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   Disponible :
 

  Beau, sexy, drôle... mais interdit !


  Ward ne voulait qu’une seule chose en revenant de sa dernière tournée de concerts avec son groupe de rock : profiter de son célibat à fond !


Il déchante vite quand il apprend qu’il va devoir coacher la nouvelle saison de « A Golden Talent », une émission musicale en quête des talents de demain.


Mais quand il retrouve la jolie brune avec laquelle il a vécu une aventure aussi intense qu’éphémère parmi les candidats, il se dit que tout n’est pas perdu !
 

De son côté, Cheyann n’a qu’une idée en tête, gagner le concours pour sauver le domaine viticole familial qui croule sous les dettes.
 

Attirance, désir et secrets les amèneront à s’apprivoiser même s’ils n’ont pas le droit d’être ensemble. Alors vont-ils tout risquer ? Elle, sa place dans le concours, et lui, sa réputation ?
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   Disponible :
 

  Dark Domination


  Depuis son adolescence, Lovisa le sait : à Iron House, tout peut arriver, et surtout le pire.


Pourtant, alors qu’elle est forcée de retourner à la demeure familiale pour les funérailles de son beau-père, son cœur s’emballe : elle va le revoir, lui, ce « frère » dont elle n’a jamais voulu et qui a pourtant bouleversé tout son univers.


Désormais à la tête d’un cartel de drogue, autoritaire et brutal, Niklas n’a plus rien de l’adolescent qu’elle a connu neuf années auparavant. À ses côtés, Lovisa se retrouve plongée dans un monde dur, impitoyable… mais fascinant.


Irrémédiablement attirée par cet homme qui lui veut autant de mal que de bien, Lovisa parviendra-t-elle à combattre ses envies inavouables… ou cédera-t-elle à la noirceur magnétique de Niklas ? 
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   Disponible :
 

  Fake Lovers


  Elyssa Brown et Zane Andrews sont l’opposé l’un de l’autre, mais ils veulent la même chose : que leur famille leur foute la paix avec leur célibat !


Alors, pourquoi ne pas devenir des faux fiancés juste le temps d’un ou deux repas de famille ?


D'autant plus que Zane est carrément sexy derrière son air sérieux à toute épreuve. Et Elyssa pourrait bien être celle qui arrivera à le dérider !


Mais jouer les fake lovers est plus facile à dire qu’à faire. Car entre la gaffeuse Elyssa et la famille coincée de son « fiancé », le courant a du mal à passer.


Il ne manquerait plus qu’Elyssa et Zane aient envie de finir ensemble dans le même lit, pour de vrai cette fois…
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   Disponible :
 

  Hate Me Strong


  Adam est musicien et se produit dans des bars de Los Angeles. En ce qui concerne son passé, il ne préfère pas s'épancher.


Alors quand il découvre que, dans l'un de ces bars, la nouvelle serveuse n'est autre que Mia, son amour d’enfance dont il ne voulait plus entendre parler, il voit rouge.


Huit années se sont écoulées depuis leur éprouvante séparation et pourtant, difficile pour eux de se supporter. Malgré tout, il faut se rendre à l’évidence, le désir qu’ils éprouvent l’un pour l’autre est toujours bien présent.


Mais comment gérer cette attirance alors qu’il y a tant de choses qu’ils ne se sont pas pardonnées, et surtout qu’ils ne se sont pas dites ?


Car il se pourrait bien que des secrets enfouis refassent surface et donnent une nouvelle dimension au passé douloureux d’Adam et Mia. Et plus ils recherchent la vérité, plus l’attirance entre eux devient intense…
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   Disponible :
 

  Ride Fast, Love More


  La France, c’est fini pour Lola : trop de mauvais souvenirs sont rattachés à son pays natal.


Alors qu’elle se jette à corps perdu dans son road trip à travers les États-Unis, elle fait escale à Arden, un village tranquille du Nevada.


Mais elle va vite se rendre compte que la bourgade est en fait le lieu de rendez-vous des Phœnix, un inquiétant club de bikers.


Parmi eux, Tygger, le plus macho et horripilant de tous, prend un malin plaisir à lui montrer qui commande : il compte bien jouer avec elle, jusqu’à ce qu’elle craque. Et alors que Lola découvre avec lui l’envie dévorante et le vrai plaisir, son road trip devient de plus en plus initiatique…
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		Blake

		 

		La porte du hangar s’ouvre sur mes gars. Ils maintiennent fermement la fille, qui se débat en lançant des jurons.

		Il y a une semaine, mon VP1 s’est fait planter par un ancien membre du club, et ce soir, c’est Matt, mon sergeant at arms2, qui s’est pris une balle des Killer Lions3, notre club rival. Je suis sur les nerfs.

		– Lâchez-moi, espèces de malades ! Je ne veux pas qu’on me touche… Ne me touchez pas ! hurle la fille. Enlevez vos sales pattes !

		Ils s’immobilisent lorsque j’approche. Je m’interroge en remarquant que Jared a une lèvre fendue, et Vince, un début d’hématome sous un œil. Puis mon regard vient se planter dans celui de la fille. Ses yeux sont à la fois pleins de haine et de désespoir, mais ils sont d’un noir absolument magnifique.

		– Pourquoi est-elle attachée ? demandé-je en m’attardant un peu trop sur les yeux de la fille.

		J’écrase mon mégot sous ma chaussure en masquant mon trouble.

		– Disons qu’elle n’est pas du genre… commode, répond Jared en se raclant la gorge.

		– Détachez-la !

		Je veux savoir pourquoi mes frères sont amochés. Ils échangent un regard d’appréhension que je ne comprends pas, car ils ne sont pas du genre à hésiter quand je donne un ordre.

		– C’est toi l’boss…

		Vince soupire et retire les liens des poignets de la fille, aidé par Jared.

		À peine est-elle détachée qu’elle balance, d’un coup sec, chacun de ses coudes dans l’abdomen de mes frères. Elle se retourne, écrase son genou dans l’entrejambe de Jared, puis, d’un mouvement vif et rapide, lance son pied vers le visage de Vince, qui l’intercepte. D’un coup, elle saute et son autre pied atterrit violemment contre le visage de mon frère. J’écarquille les yeux lorsqu’elle retombe avec souplesse par terre, au moyen d’une roulade maîtrisée. Et en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, elle se remet sur ses pieds, prête à asséner un autre coup à Jared, qui se redresse, tordu de douleur, en tenant ses bijoux de famille.

		Elle me fait quoi, là ?

		Je n’ai jamais vu une gonzesse se défendre avec autant de facilité. Je comprends pourquoi mes frères l’ont attachée, mais surtout pourquoi ils sont amochés.

		Je ne lui laisse pas le temps de continuer et sors mon calibre, que je pointe sur elle. Je ne vais pas tirer, mais ça, elle ne le sait pas. Je devine qu’elle a entendu le cliquetis du cran de sûreté, car elle s’immobilise d’un coup.

		– Bouge plus ! lui ordonné-je d’un ton sec et autoritaire.

		– C’est si gentiment demandé, réplique-t-elle, essoufflée, en levant les mains en l’air.

		Elle fait de l’humour, en plus ?

		Elle ne détache pas ses yeux de l’arme et je détecte comme une pointe d’angoisse en voyant sa poitrine se soulever.

		Parfait !

		– Assieds-toi !

		Je lui désigne la chaise au centre de la pièce avec mon calibre.

		– Non !

		Quoi ?!

		Je commence à perdre patience. Personne ne me dit « non », et encore moins une chatte.

		– Pose ton joli p’tit cul… SUR CETTE PUTAIN DE CHAISE, BORDEL !

		Elle sursaute au ton de ma voix et s’exécute à contrecœur face à mon autorité.

		Putain, elle se croit où ?

		– Très bien, dis-je en rangeant mon flingue dans ma ceinture, à l’arrière de mon jean. Je peux savoir où tu as appris à te battre comme ça ?

		Parce que je dois bien avouer que je suis sur le cul. Je n’ai jamais vu une gonzesse aussi menue se battre avec une telle hargne et une telle facilité.

		Lexie, la régulière4 de Stan, mon VP, m’avait prévenu, mais je pensais qu’elle en avait rajouté des caisses. Néanmoins, après cette petite démonstration, je ne doute plus du tout de son récit.

		Une vraie tigresse !

		– Ce ne sont pas vos affaires ! Laissez-moi partir…

		– Pour aller où ? Je sais que tu es à la rue.

		Je m’approche d’elle, la surplombant de toute ma hauteur. Avec un aplomb qui m’épate, elle croise les bras contre sa poitrine et lève les yeux vers moi en me défiant.

		Elle a un regard noir – noir et intense –, avec de longs cils qui me fascinent.

		Je l’examine et remarque ses joues creuses. Elle ne doit pas manger souvent à sa faim. Ses fringues sont dégueulasses et son odeur me déplaît. Je devine qu’elle n’a pas vu une douche depuis un petit moment.

		Malgré tout, elle est sublime ! Une vraie beauté sauvage !

		Elle a de longs cheveux noirs bouclés, une belle bouche pulpeuse, et elle doit faire entre un mètre soixante-quinze et un mètre quatre-vingts. Et franchement, je donnerais cher pour voir ses jambes nues et savoir comment sont ses seins, que je devine petits comme je les aime sous ce pull informe et troué.

		– Qu’est-ce que ça peut te foutre ? crache-t-elle.

		– Non, c’est toi que je vais foutre, ma jolie.

		Sans que je m’y attende, un violent coup contre ma pommette vient troubler ma vue quelques secondes.

		Bordel !

		Jared et Vince s’avancent vers moi, mais je les stoppe d’un geste de la main. Je fixe la fille d’un œil mauvais. Personne ne lève la main sur moi, et encore moins une gonzesse, même si elle est sublime. La plus sublime des femmes que j’ai jamais vue. Je décèle alors dans ses yeux une peur indéchiffrable qui me perturbe.

		Elle bondit de la chaise, en la faisant tomber, et elle se précipite en courant vers le fond de la pièce. Avec mon mètre quatre-vingt-quinze, je sais que je n’ai pas besoin de courir pour la rattraper, d’autant plus qu’elle ne peut pas sortir du hangar. Elle est collée au mur et elle tremble en me voyant arriver vers elle.

		– NE ME FAITES PAS DE MAL ! Je… je suis désolée, dit-elle en étouffant un sanglot.

		Elle glisse le long du mur en tremblant et se recroqueville, cachant sa tête derrière ses avant-bras.

		Pourquoi j’ai cette putain de mauvaise impression qu’elle a été battue ?

		Je m’agenouille devant elle et prends une voix douce qui m’étonne moi-même pour la rassurer. Je ne suis pas doux ! Je suis doux avec personne, et avec les brebis5, je me contente de baiser. Elles savent qu’elles n’ont rien à attendre de moi, à part du sexe. Je ne joue pas ! Je suis honnête !

		Je n’ai jamais aimé une femme, et je n’en ai pas besoin.

		Mais quand je regarde cette fille, un sentiment que je ne connais pas s’éveille en moi. Je ne sais pas ce que c’est, mais mon cœur se serre lorsque je comprends qu’elle a peur de moi.

		Elle est différente ! Elle n’est pas comme les chaudasses que je baise. Elle a l’air forte et fragile, comme son regard, haineux et désespéré à la fois. Elle pue les emmerdes à plein nez.

		– Tu viens de te battre contre deux armoires à glace et tu as peur de moi ? Je ne m’abaisse pas à frapper les femmes. Du moins, pas de cette façon. Je ne te veux aucun mal, OK ? Mes frères et moi, on ne s’en prend jamais aux femmes. C’est l’une de nos règles !

		J’essaie de l’apaiser parce que je déteste faire peur aux femmes – et bizarrement, à elle, encore moins.

		Elle ne tremble quasiment plus et je vois que ses muscles commencent à se détendre.

		– Regarde-moi, ma jolie, fais-je en caressant les boucles brunes de ses cheveux.

		Je fais quoi, là ?!

		Elle a un mouvement de recul. Puis elle relève doucement la tête et ses beaux yeux sombres aux longs cils viennent s’ancrer dans les miens.

		Putain, qu’elle est belle…

		– Pourquoi vous m’avez enlevée ?

		– Parce que j’ai besoin de tes compétences en médecine. Dis-moi, comment tu t’appelles ?

		Je la regarde hésiter. Elle me répond d’un air méfiant :

		– Texas… Je m’appelle Texas.

		Texas ? C’est quoi, ce prénom ? Pourquoi elle porte le nom de notre État ?

		Il faut vraiment que je sache d’où sort cette fille. Mais avant ça, j’ai besoin de son aide.

		Je me lève et lui tends la main pour l’aider à se remettre debout, mais elle l’ignore. Elle se débrouille seule en me disant qu’elle ne veut pas qu’on la touche.

		Je comprends qu’elle doit avoir peur, mais elle a un côté « sauvageonne » qui m’intrigue.

		J’abandonne un temps mes questions, car il y a plus urgent.

		Nous sortons du hangar, suivis de mes frères, et nous nous dirigeons vers le club-house6 en passant par l’immense jardin. À cette heure de la nuit, la maison est silencieuse et cela m’arrange. Nous montons directement l’escalier jusqu’au premier étage, puis nous longeons le couloir où se trouvent les différentes chambres et appartements. Je m’arrête devant la porte du fond.

		– Vous êtes qui ?

		Je me retourne. Je jette un œil vers mes frères avant de scander :

		– Nous sommes les Savage Tigers7 ! L’un des clubs de bikers les plus puissants de l’État du Texas. Austin est notre territoire. Si tu es là, c’est que l’un de mes frères doit recevoir des soins.

		– C’est toi, le chef ? Tu t’appelles comment ? Et tu as combien de frères ? demande-t-elle, suspicieuse.

		– Oui, je suis le prés’8, mais je préfère que mes gars m’appellent « boss ». Pour toi, ce sera Blake. Ce ne sont pas mes frères de sang, mais de cœur. Nous sommes une famille.

		– Famille ? Cœur ? Connais pas ! Mais soit ! Qu’est-ce que j’y gagne, à part de ne pas me faire flinguer ?

		Elle est sérieuse ?

		Cette fille a un aplomb incroyable. Elle me défie, me regardant droit dans les yeux. Personne n’ose faire ça. Personne ! Et j’ai l’impression qu’en effet, la famille, elle ne connaît pas, et que son cœur est complètement brisé. Je sens qu’elle est brisée, et je ne sais pas pourquoi, mais ça me rend dingue. Je dois absolument découvrir d’où elle vient et qui elle est.

		– Un toit : douche, lit, repas, lancé-je sans réfléchir.

		– Quoi ?! Putain, t’es sérieux ? s’étonne Vince.

		– Eh ! T’as peur qu’elle te démonte encore ta jolie gueule, mec ? se marre Jared.

		– J’te signale, au passage, qu’elle te l’a démontée aussi, ta jolie gueule, mec ! se défend Vince, vexé.

		Ils se regardent avec un air de défiance et je les stoppe tout de suite. On a autre chose à faire.

		– Alors, Texas, tu décides quoi ? Donnant donnant ?

		– Ouvre cette porte, je déciderai après, rétorque-t-elle en fronçant les sourcils.

		 

	
		


		1. VP : vice-président.

		2. Sergeant at arms : garde du corps du président.

		3. Killer Lions : gang fictif de bikers.

		4. Régulière : femme officielle d’un biker.

		5. Brebis ou chaudasses : filles faciles à disposition des bikers, qui s’occupent également des tâches ménagères et des repas.

		6. Club-house : maison ou bâtiment où sont installés le bar, la chapelle, les garages, les chambres et les appartements, le tout protégé par un haut mur d’enceinte et des grilles.

		7. Savage Tigers : gang fictif de bikers.

		8. Prés’ (président) : leader du gang.
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		Texas

		 

		Nous pénétrons dans un appartement à peine éclairé, puis nous nous dirigeons vers un salon avec une cuisine américaine, mais étant donné la pénombre, je ne distingue pas grand-chose. Nous prenons un petit couloir et Blake ouvre une porte sur une immense chambre, où une fille est agenouillée au pied du lit en pleurant. Je me demande alors ce que j’ai fait, dans une autre vie, pour avoir atterri ici, et surtout dans quelle merde je suis.

		En me voyant, la jeune femme se redresse et regarde une autre fille, assise dans un fauteuil.

		Elle, je la reconnais tout de suite. J’ai croisé le chemin de cette rousse il y a une semaine et j’en ai encore une boule amère au fond de la gorge.

		Comme d’habitude, j’étais assise sur mon bout de carton, en attendant que des âmes charitables déposent une pièce dans ma tasse, quand une bagarre a éclaté sur le trottoir d’en face.

		Un gars au crâne rasé s’est jeté sur un grand blond aux cheveux mi-longs avec une barbe de hipster. Les coups ont commencé à pleuvoir et, brusquement, le crâne rasé a brandi son poignard et l’a enfoncé dans le ventre du grand blond, qui s’est écroulé. La fille s’est mise à crier, et lorsque l’agresseur lui a balancé une droite, mon sang n’a fait qu’un tour. Je ne supporte pas qu’une femme se fasse maltraiter, et encore moins sous mes yeux. Je devais agir !

		Je me suis précipitée en slalomant entre les voitures et en ignorant les avertisseurs. J’ai sauté violemment au cou de l’agresseur, en enroulant mes jambes autour de lui, ce qui nous a fait tomber au sol. Je nous ai fait rouler et je lui ai asséné plusieurs coups au visage en ne lui laissant aucun répit. J’ai abattu mon coude sur son nez, qui s’est mis à pisser le sang, et j’en ai profité pour m’emparer de son poignard. Je l’ai menacé de lui trancher la gorge s’il ne se barrait pas. Le lâche a déguerpi comme une fillette, en jurant de me retrouver, mais je m’en fichais. La seule chose qui m’importait, à ce moment-là, c’était le gars qui avait reçu un coup de poignard. J’avais fait médecine et je ne pouvais pas laisser quelqu’un mourir devant mes yeux sans rien tenter. J’ai lâché le poignard et je me suis hâtée vers le grand blond, en train d’agoniser sur le trottoir. J’ai soulevé son tee-shirt inondé de sang et j’ai retiré mon gilet à capuche pour faire pression sur sa plaie. Puis j’ai ordonné à la rousse d’appeler les secours, car je sentais que la respiration du gars s’affaiblissait. J’ai commencé un massage cardiaque pour le garder en vie jusqu’à ce que les secours arrivent. Il devait vivre ! Je ne m’étais pas battue et n’avais pas été menacée pour rien !

		Et même si j’ai pris un pied d’enfer à défoncer la gueule du crâne rasé, ça fait une semaine maintenant que je me demande si le gars que j’ai essayé de sauver s’en est sorti.

		– C’est elle ? fait la fille qui pleure, pleine d’espoir.

		– Oui, Mia, c’est elle.

		Mia se relève et se jette sur moi sans que je m’y attende.

		– S’il te plaît, sauve-le, me supplie-t-elle en agrippant mes épaules.

		Je me sens soudain oppressée par cette fille et je la pousse un peu trop violemment. Elle tombe au sol lourdement, me faisant regretter mon geste à la seconde, mais je n’y peux rien. La rousse se précipite vers son amie et lève les yeux vers moi.

		– Tu es vraiment spéciale, toi, hein ? me lance-t-elle.

		– Elle n’aime pas les contacts physiques, Lexie. Désolé, je ne le savais pas avant qu’elle casse la gueule à ces deux-là, dit Blake en désignant ses frères d’un geste de la tête.

		Lexie les regarde avec un petit sourire en coin, puis me fixe.

		J’observe l’autre fille, qui se relève doucement.

		– Désolée ! Mia… c’est ça ?

		– Oui. Ce n’est pas grave. Tu peux faire quelque chose pour lui ?

		Elle me désigne l’homme allongé sur le lit. Je m’approche de lui, hésitante, et constate que son visage est tuméfié et qu’il a du sang partout. Il me regarde en gémissant de douleur.

		– Il s’appelle Matt. Il a été passé à tabac par deux gars d’une bande rivale et il a reçu une balle dans l’épaule, m’explique Blake.

		– L’hôpital, tu ne connais pas ? demandé-je sur un ton sarcastique.

		– On évite les hôpitaux, sauf si l’on ne peut pas faire autrement. Notre doc attitré nous a lâchés il y a quelques jours.

		– Putain, soufflé-je, contrariée. Je… je ne suis pas un vrai médecin. J’ai arrêté à la fin de ma troisième année et…

		– Écoute ! Il y a une semaine, tu as sauvé mon homme alors qu’il était en train d’agoniser sur le trottoir, et tu m’as défendue… Je sais que tu peux faire pareil avec Matt, me coupe Lexie, sûre d’elle.

		– Est-ce qu’il s’en est sorti ? interrogé-je en regardant son œil violâtre.

		– Oui, et c’est grâce à toi, acquiesce-t-elle en souriant.

		Ouf !

		Je réfléchis à toute allure, ne sachant pas ce que je dois faire. J’ai déjà sauvé l’un des leurs, il y a une semaine, et à cause de ça, je me suis fait enlever… Pour quoi ? Sauver à nouveau l’un des leurs ! Je ne sais pas si je dois les aider. Blake m’a dit qu’ils étaient l’un des clubs de bikers les plus puissants de l’État du Texas : que dois-je en penser ? D’un autre côté, le type allongé sur le lit va mourir si je ne fais rien, et ça, je le refuse. Je n’ai jamais laissé un homme mourir sans rien entreprendre.

		– OK ! J’ai besoin de compresses et d’une pince – ou ce que vous avez qui s’en approche – pour extraire la balle. Fil, aiguille, alcool à quatre-vingt-dix degrés, un torchon, une paire de gants en latex, et il me faut deux personnes avec moi, énuméré-je en réfléchissant. Et un tensiomètre, si vous avez ça… Et aussi un alcool fort… n’importe quoi.

		Je dois faire vite si je veux le sauver. Il a déjà perdu beaucoup de sang.

		– Je te rapporte tout ça, confirme Lexie. Mia, viens avec moi !

		– Je vous suis, dit Jared.

		– Vince et moi restons avec toi, m’annonce Blake.

		Il plonge son regard bleu azur dans le mien et, bizarrement, je me sens rassurée. Comme tout à l’heure, lorsqu’il s’est agenouillé près de moi, dans le hangar, et qu’il m’a parlé d’une voix douce pour me calmer. Quand il m’a dit qu’il avait besoin de mes compétences en médecine, je me suis demandé comment il savait que j’en avais. Même si j’ai été contrainte d’arrêter mes études, j’étais la meilleure !

		Lexie revient avec le matériel, qu’elle pose sur une table derrière moi, puis elle sort de la chambre en me faisant un clin d’œil.

		Je demande à Blake et à Vince de déplacer la table pour la mettre à côté de moi, afin de me faciliter la tâche, et j’attrape la bouteille de rhum.

		– C’est pour quoi faire, le rhum ? demande Blake en fronçant les sourcils.

		– C’est pour moi.

		Je bois une longue gorgée pour me donner du courage et je repose la bouteille. Je me désinfecte les mains avec l’alcool à quatre-vingt-dix degrés, j’enfile les gants en latex et je ferme les yeux en inspirant pour m’aider à me concentrer.

		– C’est parti ! déclaré-je.
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		Blake

		 

		– Et voilà ! énonce-t-elle simplement en finissant le dernier point de suture.

		– Putain, tu as été géniale ! s’exclame Vince. Franchement, tu es la meilleure !

		Putain… Elle a réussi !

		Mon frère va s’en sortir grâce à elle. Encore grâce à elle. Elle a sauvé la vie à deux de mes gars en l’espace d’une semaine. Cette gonzesse est incroyable !

		On dirait qu’elle a fait ça toute sa vie, alors qu’elle n’a même pas son diplôme de médecine. Pourquoi n’est-elle pas allée au bout de ses études et pourquoi est-elle à la rue ?

		– Merci du compliment… Bon, il faut qu’il soit sous surveillance au moins pendant vingt-quatre heures, mais normalement il devrait se rétablir rapidement. Cependant, étant donné qu’il a perdu beaucoup de sang et qu’il est tombé dans les vapes durant l’intervention, il va être faible pendant plusieurs jours. Il doit absolument rester couché une bonne semaine, nous explique-t-elle comme une professionnelle.

		– OK. Je vais prévenir les autres, dit Vince en sortant de la chambre.

		J’attends que la porte se referme et j’observe Texas, qui vérifie la tension de Matt.

		– Il a raison, tu as été géniale. Merci, déclaré-je.

		Elle retire ses gants et s’essuie le front avec la manche de son pull à moitié troué, ce qui me déplaît. Une femme aussi sublime ne devrait pas porter des fringues aussi dégueulasses.

		Mia entre dans la chambre en se frottant les joues et s’adresse à Texas.

		– Si je n’avais pas peur de me retrouver encore le cul par terre, j’te jure que je te prendrais dans mes bras pour ce que tu viens de faire, renifle-t-elle.

		Texas se contente de hocher la tête. Mia me prévient qu’elle reste auprès de Matt pour le surveiller.

		J’entraîne Texas à l’extérieur de l’appartement afin de laisser se reposer mon frère et Mia, sa régulière.

		– Tu dois être crevée. Viens, j’te montre ta chambre.

		– Laisse tomber, je vais partir. C’était gentil de ta part de me proposer un toit, mais je sais me débrouiller. Je veux juste récupérer mon sac.

		Oh, que non, tu ne vas pas partir comme ça !

		– Tu as sauvé la vie de deux de mes frères, alors tu restes.

		– Quand il a été pris en charge par l’ambulance, je ne savais pas s’il allait s’en sortir. Je suis contente qu’il aille bien.

		Je comprends qu’elle parle de Stan, mon VP, et ça me touche qu’elle s’inquiète de son état.

		– En réalité, l’un des médecins nous a dit que, si tu n’avais pas été là, il serait mort avant d’arriver à l’hôpital, l’informé-je, reconnaissant.

		Elle ne répond rien et j’en profite pour l’inviter à me suivre.

		– Voilà, c’est ici, fais-je en lui ouvrant la porte de la chambre. Elle possède une salle de bains. Tu ne seras pas dérangée. Personne ne vient à cet étage sans ma permission, et même si on vit tous ensemble, chacun respecte l’intimité de l’autre. Lexie va t’apporter des vêtements propres et tes affaires personnelles. Il y a tout ce qu’il faut dans la salle de bains – shampoing, gel douche –, et si tu as faim, la cuisine est en bas de l’escalier.

		– Merci pour la chambre.

		Elle lève ses jolis yeux noirs vers les miens en se mordant la lèvre inférieure, et je crève d’envie de me ruer sur sa bouche.

		– C’est normal après ce que tu viens d’accomplir. En revanche, ne t’avise plus jamais de me frapper au visage, lancé-je, hachant mes mots pour qu’elle comprenne bien que je ne rigole pas.

		Elle se contente de hocher la tête et je suis satisfait de voir qu’elle a compris, car personne ne lève la main sur moi.

		 

		***

		 

		Le lendemain midi, je suis attablé, en train de manger les lasagnes qu’Abbie, notre cuisinière attitrée mais également l’une de nos brebis, a préparées, perdu dans mes pensées, en repensant au visage de Texas, à ses belles boucles brunes, à ses magnifiques yeux, à sa bouche pulpeuse et à son petit cul rebondi. J’essaie de dissimuler mon érection naissante sous la table. C’est la première gonzesse à me faire autant d’effet. Dès que je l’ai vue, j’ai été troublé par son regard, et puis la façon dont elle s’est battue contre Jared et Vince m’a impressionné. Où est-ce qu’elle a appris à se battre comme ça ?

		Putain, je n’arrive pas à m’la sortir de la tête !

		Jared, assis en face de moi, m’observe avec un rictus narquois.

		– Elle t’a fait de l’effet, hein ? Avoue ! lance-t-il en se marrant.

		– Qu’est-ce que tu racontes, bordel ? grommelé-je.

		– Mouais… Et le fait qu’elle pieute à ton étage privé est un hasard, continue-t-il avec un sourire qui m’énerve.

		– Ta gueule, putain !

		Je me lève brusquement, en emportant mon assiette pour la mettre dans l’évier, lorsque Lexie entre dans la pièce et se dirige vers moi.

		– Je peux te parler ? me chuchote-t-elle.

		– Qu’est-ce qu’il se passe ? Un problème avec Matt ?

		– Non, non, tout va bien. Mia est venue me voir, il y a dix minutes, et elle m’a dit qu’il dormait paisiblement. Non, c’est… c’est la fille.

		– Texas ?

		Je la tire par le bras pour éviter que Jared et Abbie entendent notre échange.

		– Quoi ? Elle s’appelle Texas ? C’est étrange, comme prénom, non ? Bref, je suis allée lui apporter des vêtements, comme tu me l’as demandé. J’ai frappé, mais comme elle ne répondait pas, j’ai essayé d’entrer, mais elle s’était enfermée. Du coup, je me suis dit qu’elle devait sûrement dormir ou être sous la douche, donc je lui ai laissé le tout derrière sa porte avec un mot disant que, si elle avait faim, qu’elle n’hésite pas à descendre à la cuisine.

		– Merci, Lexie. Tu as bien fait.

		Jared me fait signe de la tête en direction de la porte, et je me retourne pour découvrir Texas, nous regardant, méfiante.

		Je devine qu’elle sort de la douche en voyant ses cheveux humides. Mon regard descend sur le mini-short qui moule parfaitement son joli petit cul. Je me réjouis que Lexie lui ait passé des tenues des filles du clan, mais surtout que Texas ait accepté de les porter.

		– Tu as faim ? lui demande Lexie.

		– Oui…

		– Il y a des lasagnes, lui fait Abbie en lui désignant le plat au centre de la table.

		Texas sursaute lorsque nous entendons un coup de feu, suivi de plusieurs objets se fracassant bruyamment sur le sol. J’ordonne aux filles de rester là où elles sont et regarde Jared sortir son flingue avec rage.

		– Elle est où, putain ? J’veux la voir… Maintenant ! braille une voix enrouée.

		Tout de suite, je reconnais la voix de l’intrus et mes mâchoires se contractent.

		À peine nous avons franchi le seuil de la porte de la cuisine que Texas nous dépasse. En la voyant, le type pointe son arme sur elle. Avec Jared, nous n’avons pas le temps de réagir que Texas se jette déjà sur lui comme un ninja. Elle lui tord le bras avec une rare violence, puis lui met un coup de coude dans le nez, qui pisse le sang immédiatement. Elle récupère ensuite le flingue et met le type en joue.
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